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Avant-propos

Pierre-Marie BLANC
(UMR 7041 ArScAn - Archéologie du Proche-Orient Hellénistique et Romain)  

Odile DAUNE-LE BRUN 
(UMR 7041 ArScAn - Du village à l’Etat au Proche et Moyen-Orient)

Le thème 8 « bâti et habitat » a organisé en 
janvier 2006 la première d’une série de rencontres qui 
placent l’eau au cœur de l’architecture, rejoignant 
ainsi le sujet général choisi au sein de l’UMR.

Nous avons souhaité examiner les rapports 
entre l’eau et l’architecture selon une double 
perspective, celle de l’eau subie (intempéries, 
crues…) et celle de l’eau utilisée (captage, transport, 
stockage…). Il est demandé à chaque intervenant de 
mettre l’accent, dans l’exposé de ses recherches, sur 
les éléments et phases du raisonnement interprétatif, 
sur les difficultés rencontrées, résolues ou non, sur les 
outils méthodologiques mis en œuvre et de préciser 
des éléments du vocabulaire descriptif en usage.

Les intempéries, crues et milieux saturés d’eau 
ont été au centre de la plupart des exposés, chaque 
cas permettant d’observer les différentes stratégies 
mises en œuvre par les populations anciennes : 
protection, adaptation et, dès l’antiquité, contrôle et 
utilisation.

- En méditerranée orientale, sur un site 
néolithique de Chypre, seuls les effets des intempéries 
sur les constructions ont pu être observés et les 
mesures prises pour les protéger, sans qu’aucune 
gestion de l’eau de pluie n’ait pu être mise en 
évidence à l’échelle du village. Sur ce site, l’étude 
de l’évolution hydro-géomorphologique du bassin 
de la rivière qui enserre le site a permis de préciser 
l’impact des eaux sur l’installation néolithique et, 
ainsi, de mieux analyser les rapports entre l’homme 
et la rivière. Cette présentation a également 
montré l’apport de la micro-morphologie dans 
la distinction entre les événements sédimentaires 
résultant de l’action de l’homme et ceux résultant 
des phénomènes naturels.

- En Patagonie, l’adaptation du mode de vie 
(subsistance vêtement et habitat) a été analysée, à 
partir de données ethnologiques et archéologiques, 
dans deux situations extrêmes : environnement 
sec ou, au contraire, saturé d’eau. Cette étude 
« sociologique » de l’habitat a mis en évidence des 
stratégies différenciées selon le degré d’hostilité du 
milieu et la période considérée.

- Les recherches archéologiques conduites 
sur un site vietnamien ont permis de présenter le cas 
très intéressant d’un gain d’espace pour la ville réalisé 
en symbiose avec le milieu très humide d’un delta 
soumis au régime de la mousson. La difficulté de 
l’étude en milieu saturé d’eau et dans un contexte 
agricole contraignant a largement été évoqué.

- Dans la Grèce archaïque, l’étude des 
inscriptions constitue un apport inestimable aux 
recherches sur les installations hydrauliques mises 
en place pour la protection contre les intempéries 
et les crues mais aussi pour le contrôle et l’utilisation 
de l’eau. Ces textes normatifs éclairent en particulier 
sur le soin apporté à la réalisation d’ouvrages de 
qualité.

- La gestion de l’eau à l’époque 
étrusque apparaît être un sujet d’étude complexe, 
car aux questions d’ordre technique se greffent des 
motivations d’ordre politique que révèlent la mise en 
service et l’entretien d’aménagements hydrauliques 
sur de grandes distances, aqueducs et cunicoli, ou 
la gestion de l’eau en adduction et en évacuation 
dans les centres urbains de cette période.
 

- La dernière présentation, s’appuyant sur 
un site de la Syrie byzantine (Bosra), a évoqué la 
difficulté d’interprétation rencontrée lors de la fouille, 
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sur une surface restreinte, d’une pièce munie d’un 
sol à tuileau : salle de bain ? ou pièce d’apparat liée 
à un usage de l’eau ?

L’un des buts de ce thème est de permettre de 
dégager des outils d’aide, d’ordre méthodologique, 
mais aussi « sociologique » destinés à éclairer les 
rapports de l’eau et de l’architecture. La séance 
du mois de juin mettra l’accent sur les stratégies 
de stockage de l’eau dès l’Âge du Bronze et les 
moyens de conduire cette eau sur une longue 
distance (aqueducs du Proche-Orient et de Gaule), 
alors que l’analyse des inscriptions disponibles en 

Orient méditerranéen entre la période classique et 
byzantine illustrera la relation au « politique ».

Les prochaines séances devraient permettre 
d’examiner les rapports entre l’homme et l’eau, l’un 
des éléments vitaux du développement des sociétés 
anciennes en termes de consommation, de force 
motrice, de moyen de déplacement ou encore de 
relation au sacré.


